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Nous  voici  de nouvea u deva nt un
texte s i  b ien connu que nous  en
devenons  fa ci lem ent des  a uditeurs
dis tra its . Surtout que da ns  St Luc, les
béa titudes  ont une form ula tion
éla guée. Pourta nt nous  s om m es
deva nt l ’un des  textes  fonda m enta ux
de l ’Éva ngi le.

On peut s e dem a nder pa rfois  s i
notre dis tra ction ne fa it pa s  un peu
notre a ffa ire un peu com m e les  fa ux
s ourds  qui  n’entendent que ce qu’i l
leur pla it d’entendre.

Effectivem ent les  béa titudes
déra ngent pa rce qu’elles
boulevers ent nos  échelles  de va leur.
Jés us  veut notre bonheur. C’es t ce que
nous  voulons  tous  a us s i , très
profondém ent. Pourta nt les  chem ins
que nous  em pruntons  et les  va leurs
que nous  chois is s ons  pour y a rriver,
s ouvent bien loin  des  béa titudes , ne
nous  y conduis ent pa s  toujours .
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I l  y a va it un jour un hom m e qui
éta it obs édé pa r l ’a rgent. I l  vendit la
plupa rt de s es  biens  et l ’a rgent qu’i l
retira  de ces  ventes , i l  le  ca cha  a vec
l’a rgent qu’i l  a ccum ula it a vec ce qu’i l
ga gna it pa r s on tra va i l . I l  a va it trouvé
une bonne ca chette da ns  les
fonda tions  d’une viei l le  rem is e
derrière s a  m a is on.

Cha que jour i l  a l la it à  la  ca chette
et com pta it et recom pta it s on a rgent,
la  s épa ra it en pi le  s elon la  va leur des
bi l lets , y dépos a it l ’a rgent qu’i l  a va it
ga gné la  journée. I l  tra va i l la it des
heures  et des  heures , occupa it
plus ieurs  em plois  s i  b ien qu’i l  n’a va it
pa s  de tem ps  pour s a  fa m ille  ou s es
a m is . De peur de dépens er de l ’a rgent
i l  s e  priva it de toute a ctivité.

À m es ure que le  tem ps  pa s s a it i l
dépens a it m oins  d’a rgent pour s e
nourrir et s e vêtir. I l  en es t venu à  s e
priver m êm e des  biens  de prem ières
néces s ités  pour épa rgner da va nta ge.
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Un a près -m idi , fa is a nt s on
pèlerina ge quotidien vers  s on trés or,
i l  s ’a perçut que tout s on a rgent a va it
dis pa ru. I l  s e  m it à  crier com m e un fou
ta nt et s i  b ien qu’un vois in  a ccourut
pour voir ce qui  n’a lla it pa s .

« Je m e s uis  fa it voler!  Les
économ ies  de toute m a  vie ont
dis pa ru. Ça  m ’a va it pris  toute m a  vie à
ra m a s s er cet a rgent! » s ’écria -t-i l .

« Ce n’es t pa s  s i  gra ve », lui  dit
le  vois in.

« V ous  ne m ’a vez  pa s  bien
entendu », hurla  notre hom m e, « j ’a i
tout perdu! »

« V ous  a viez  des  m il l iers  de
dolla rs  enfouis  da ns  cette ca chette,
m a is  votre m a is on es t en ruine, vous
êtes  a u bord de l ’épuis em ent et vous
êtes  m a lheureux pa rce que vous
n’a vez  pa s  d’a m is  et vous  vous  tenez
loin  de votre fa m ille. Pour tout le
bonheur que votre a rgent vous  a
a pporté vous  a uriez  tout a us s i  bien
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enterrer des  pierres  à  la  pla ce de
l’a rgent et ça  n’a ura it pa s  été pire. »

Et le  vois in  s ’en retourna  en
la nça nt  : « Le jour que vous  a vez
chois i  l ’a rgent com m e le bien ultim e
da ns  votre vie, c ’es t ce jour là  que
vous  a vez  perdu votre vérita ble
trés or. »

Bien s ûr ça  n’a rrive pa s  da ns  la
vra ie vie des  s i tua tions  com m e cela !

Ma is  a ccorder une im porta nce
dém es urée à  des  biens , à  certa ines
va leurs  ou à  des  norm es  de réus s ites
pour s a  vie,  j ’a i  déjà  vu du m onde
fa ire cela , m êm e en être obs édé,
com m e notre hom m e. Et j ’a i  pu voir
a us s i  que ces  pers onnes  ne trouva ient
pa s  le  bonheur da ns  la  pours uite
effrénée qu’elle  m ena it pour a tteindre
des  s ta nda rds , gra vir l ’échelle  s ocia le
ou devenir quelqu’un a ux yeux de la
s ociété.

Pa r contre j ’a i  vu a us s i  des  gens
a ccorder de l ’im porta nce à  des  joies
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s im ples , prendre le  ris que d’a im er
m a is  a u ris que de pleurer com m e
c’es t a rrivé à  un certa in  petit prince
et à  s on rena rd a pprivois é, m a is
trouver le  bonheur da ns  ces  joies
s im ples .

Jés us  s uggère da ns  ce dis cours
des  béa titudes  qu’i l  y  plus  de cha nce
de trouver le  bonheur en tis s a nt des
l iens  forts  a vec les  a utres , en
chois is s a nt le  chem in de la
m is éricorde et de la  pa uvreté, en
a ccorda nt de l ’im porta nce et du tem ps
a ux pers onnes  plutôt qu’a ux chos es .
Jés us  propos e que nous  prenions  de
voir nos  va leurs , nos  choix. Es t-ce
qu’on y trouve le  bonheur ou
s im plem ent une s a tis fa ction
éphém ère en a ttente de la  procha ine?

Et s i  les  béa titudes  n’éta ient pa s
qu’une fa ble de plus , s i  le  chem in du
bonheur qu’elles  propos ent
conduis a ient vra im ent a u bonheur, ne
va ut-i l  pa s  la  peine de les  réentendre,
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m a is  cette fois  d’une orei l le
a ttentive ?

(On peut reprendre ic i  la  lecture
des  béa titudes , la  prem ière pa rtie
s eulem ent).


